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A. de Gerando, Frances însurat în Un­
garia cu fiica unei familii nobile, e unul 
din aceia cari au cunoscut mai bine si au , 
presintat cu mai multă simpatie pe Românii 
din Ardeal. 

Îl vedem oprindu-se în cale ca să prindă 
frumuseţa portului romănesc, puritatea 
liniilor rasei , gratie care o deosebeste. De , , 
şi alegem doar rândurile care privesc mo­
numentele nu ne putem opri de a înfăţişa 
şi unele care vorbesc de aceste podoabe 
ale neamului : 

"la route de Carlsbourg il Zalathna s'enfonce 
dans les montagnes que l'on a c6toyees jusqu'ici. 
Le chemin , quand je le parcourus, etait si mau­
vais, malgre la belle saison, que nous preferâmes 
p lus d'une fois a la voie administrative le lit 
pierreux d 'un ruisseau. A quelque distance de 
Carlsbourg on s'arreta. Le hasard voulut que ce 
fut devant une chaumiere pittoresquement placee 
au dessus d'un torrent et ceinte d 'une haie de 
rosiers souvages. Au cri .. Ape" 2 pousse par le 
cocher, une belle Valaque eu sortit, tenant a la 
main un de ces gracieux vases de forme etrus­
que dont on se sert encore dans le pays. Elle 
avait le beau costume des montagnardes de 
Zalathna : un mouchoir blaoc roule en turban, 
dont les bouts brodes retombent sur le cote 
gauche et en dessous duquel parait une tresse 
de cheveux noirs qui entoure le front ; des col­
I iers de  verroterie ; la chemise ii longues et larges 
manches, attachee aux poignets et au cou par 
un cerele de broderies rouges ; un corsage de 
peau decoupe sur la poitriDe et fixe par UDe cein­
ture de diverses couleurs d'ou pend le double 
tablier de laine raye. Autour des jambes est 

I A .  de Gerande, La Transylvanie el ses Izabilallls. 
pp. 32ll, 366-7, 376; planşe. 

• Eau. 

roulee une pa�ce de drap blanc assujettie parlleS' 
courroies des opinci. 

La Valaque s'approcha les yeux baisses, nous' 
offrit il boire et se re tira " . 

Iată cum îi apare călătorului vestita bi­
senca, romană de materiale, nu de arhitec­
tură, de la Dănsus : , , 

"C'est il Demsus que se voit le seul monument 
romain qui subsiste en Transylvanie. Les Vala­
ques ont aujourd'hui pour l 'eglise un edifice 
carre, de quelques metres de haut, surmonte 
d'une tour a de mi ruinee et percee de quatre 
ouvertures. A droite de la fayade il est flanque 
d'une voute qui se reunit derriere l 'eglise a un 
mur circulaire fort endommage : UDe grande 
partie des pierres qui formaient ce mur sont 
tombees, ce qui fait qu'on peut l 'escalader sans­
trop de peine. En montant ainsi I'espece d 'es­
calier qui s'est forme entre les assises, on arrive 
il la petite tour qui couronne l'edifice, et dans 
laqueJle est pratiquee un galerie obscure hau te 
de trois puds. A l 'angle du mur circulaire est 
un chapiteau colossal ; pres de la sont couches 
des lions de pierre. Du cote oppose il la voute, 
le mur est forme de moetlons et de blocs de 
marbre, entre lesquels se montrent deux colon nes. 

On penetre dans l 'eglise par une petite porte 
dont le dessus est decore de peintures valaques. 
L'interieur de l 'edifice est supporte par quatre 
piliers gros et courts, tres rapproches I 'UD de 
l 'autre, et sur lesquels on lit des inscriptions ro- o 
maines. La lumiere entre par les ouvertures de 
la tour, qui est situee precisement au dessus de 
l'espace compris entre les quatre pi liers. Au fond 
se trouve l 'iconostase, et au-dela l'hemicyc1e 
forme par le mur de derriere, ou le pdHre dit 
l'office. Les vieilles murailles de l 'eglise sont cou­
vfftes aujourd'hui de peintures : ce sont des. 
portraits de saÎnts et quelques tableaux expres-o 
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sifs qui montrent a chacun comment ceux qui 
se livrent aux plaisirs defendus deviennent la 
proie du diable. Les peintures sont d'une na'ivete 
, telle qu'i! faut ette un pecheur bien endurci 
'pour ne pas guitter sur l 'heure la voie de per­
,dition . " 

o biserică de sat e descrisă la Mociu : 

"L'eglise du village de M6ts, dont nous ?ou­
'nons un dessin, a ete elevee il y a deux cents 
ans. Suivant la coutume valaque, la porte, qui 

· est percee sur le cote, est si basse, qu'on ne 
peut entrer sans courber la tete : peut-etre, dans 
la pensee des architectes, y a-t-il la une inten­
tion marquee. Deux fenetres fort petites repan­
dent dans l'interieur de l 'eglise une c1arte dou-

' teuse. A la faveur de ce demi-jour mysterieux 
on apen;oit d'eclatantes peintures qui ornen t  les 
murailles de bois. Ce sont des portraits de saints 
et des scenes alle�loriques, avec le nom des per­
sonnages et l'explication des sujets en lettres 
cyrilliennes. Ici l 'on a ingenieusement represente 
les peches capitaux, et I 'on voit l e  diable en­
trainer les pecheurs avec une rire terrible. La, 
la mort emporte d'un meme conp un roi, un 
pr:etre et un villageois. Cette derniere scene se 
retrouve souvent dans les eglises valaques. Les 
paysans se consolaien-t de l'oppression en pro-

· clamant, sous l'egide de la religion, l'egalite des 
. hommes. Dans un angle se trouvent des fourches 
qui servent a soutenir les vieillards pendant les 
heur€:s de l 'office, pef50nne n'etant assis. Au 
fond de l'eglise est place l ' iconostase, la cJoison 
qui separe le pretre de la foule. Elle est doree 
et recouverte d'une multitude de bilP.nieres et 
de tableaux beni!s. Les tableaux sant de toutes 
dimensions ; aussi les personnages sont-i 1s de 

· toutes grandeurs. Faute d 'espace, ils se recou­
vrent les uns les autres, si bien gu'une tete co­
lossale de Saint Nicolas repose sur le corps de­
'mesurement peti! d'un Saint Pierre place au 
dessous. En jetant un coup-d'oeil rapide au-

· tour de soi, en voyant cette quantite de figures 
• incroyables qui vous regardent, celles-ci en riant 
affreusement, celles-Ia eu grin<;ant des dents, on 

'se croit transporte dans un m�nde fantastigue. 
,L'obscurite augmente encore I'dfet, car l'oei! 
n'aperc;oit pas de prime abord toutes ces cbinoi-

' series, qui apparaisse'nt  peu a peu, et semblent se 
multiplier pour vous". 

La Brasov el ' :vede cele două biserici : 
· cea grece�s.că şi cea din Şcheiu : 

"Deux eglises valaques sont encore a vOir, gui 
toutes deux appartiennent aux Grecs non unis. 
L'une a ete bâtie dans la viile meme et est fre­
quentee par quatre cents familles. Sur le terrain 
qui l'environne se voient quelgues tombeaux 
couverts d'inscriptions en lettres russes et grec­
ques. L 'eglise meme n'est remarguable gue par 
l ' iconostase, cette boiserie doree gui separe .les 
fideles du pretre, laquelle est surchargee d'e­
tranges figures peintes sur fond d 'or. Les mains 
des Madones et des saints sont d 'argent massif ; 
sur leur poitrine on voit des coeurs d 'argent et 
d'or qui brillent entre les couleurs de la boiserie. 
Ce sont des ex-voto. Au fond de l 'eglise, dont 
les murs sont impregnes d'une forte odeur d'en­
cens, on voyait etinceler a la faible clarte d'un 
luminaire je ne sais quel vase sacre gui semblait 
d'uu beau travail . 

L'autre eglise est situee dans le faubourg appele 
Bulgare ou Valague : douze cents famil1es s'y 
rendent. Les premiers Bulgares gui occuperent 
ce faubourg construisirent en 1 385 une petite 
chapelle de bois, qui ne resta debout gu'un siecle. 
Par l 'intervention du prince de Valachie, une 
eglise en pierre s'eleva dans l'annee 1 495, qui 
dura davantage, mais gui etait tombee en ruines 
au siecle passe. 

Elisabeth, imperatrice de Russie, a fai! bâtir en 
175 1 l 'eglise actuelle. Les murs sont en dehors 
decores de peintures : entre autres personnages 
figure Saint Nicolas. On y lit aussi des nom­
breuses insC'riptions valaques. L 'edifice est sur­
monte d'un clocher, qui porte a l'extremite la 
double croix grecque, et autour duquel s'ele­
vent quatre c!uchers inh�rieurs rattaches au pre­
mier, suivant la coutume russe, par de lon�ues 
chaÎoes de fer. Le pretre eo graode barbe et 
revetu de la robe noire il larges mao.cbes nous 
montra son eglise. 

Il tenait par la main un joI i  enfallt , son fils 
sans daute, qui regardait tantât les etrangers, 
dont le langage paraissait l ' ioquieter beaucoup, 
tantot les beJles choses qui s'etalaient devant lui , 
car rien n'est plus decon� qu'une eglise gr ecque . 
CeJ le-ci i l  est vrai, a ete retouchee ; peut-etre 
meme il cette heure a-t-elle perdu d'avantage� 

Mais elle etai! encore des plus curieuses quand 
je la visitai. 

Les peintures d'EJisabeth, qui, il n 'y a pas long­
temps, se voyaient a l'interieur, avaient deja dis­
paru sous la challx. D'un bout de l 'eglise a l 'au­
tre, le �r etait parfait�nent nu� Toutefai; deux 
chapelles laterales restaient encore, qui attestaiept 
la verve d'imagination des artistes grecs. La les 
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murailles se cachaient entierement sous une ar­
mee de saints, de saintes, de pecheurs, de pe­
cheresses, d'angcs et de diables, qui se heur­
taient, se poursuivaient, s'enfuyaient dans un 
labyrinthe inextricable. De quelque cote qu'on jetât 
d'abord les yeux, sur les m-urs ou sur le plafond, 
il falla it suivre le courdnt de ces figures fantas­
tiques qui vous ramenaient ensuite sans inter­
ruption au paint d 'ou vous etiez parti. II n'y 
avait la  ni commencement, ni fin. Le spectateur 
pasait ou il voulait les bornes que la fantaisie du 
peintre avait depassees. Le pretre nous annon<;a 
que ces curieus€s peintures ne tarderaient pas â. 
disparaître a ussi. 

• 1 II, p. 8 1 .  

A l'entendre, elles frappaient l'esprit deja peu 
developpe des Valaques ; et ce n'etait pas it l 'aide 
de pareils moyens, disait-i1, qu'il voulait agir 
sur eux. 

Les eglises grecques du district de Cronstadt 
n'etaient pas seulement frequentees autrefois par 
les paysans transylvains". 

Se va găsi, sper, că aceste frumoase 
descrieri înţelegătoare nu trebuiau să rămâie 
pierdute pentru vremea noastră într'o des� 
criere de călătorie de mult necetită. 

N. 1. 
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